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La Vie des Lettres
Claude Dansereau... a lu

Un Thomas Münzer particulier: 

celui d'Ernst Bloch

Le penseur allemand Ernst 
Bloch est sans doute très peu 
connu au Canada; c’est là

fiourtant un des philosophes 
es plus vigoureux de notre 

époque. Situé à l'intérieur du 
marxisme parce que voyant 
en cette doctrine un bond en 
avant vers une humanisation 
véritable de l'homme, Bloch 
s'efforce de proposer une dé­
marche philosophique qui soit 
nouvelle à l’esprit contempo­
rain : c’est la réalité saisie im­
médiatement, intuitivement, 
qu’il cherche à comprendre et 
à décrire avec rigueur, en l’é­
largissant à partir d’horizons 
toujours plus vastes qui se 
découvrent dans la réalité 
même, à mesure qu’elle se 
déploie sous nos yeux. A la 
base de cette pensée, deux 
pôles; ils s’interfèrent, s’im- 
oriquent : passé et devenir. 
De cette façon, pour Bloch, le 
réel peu à peu parvient à se 
structurer. Et il peut écrire, 
dans “Principe Espérance”,

une oeuvre majeure ; "Les 
hommes ne sont pas achevés. 
Par conséquent, leur passé ne 
l’est pas non plus. Il poursuit 
son oeuvre parmi nous. Qu’el­
les ne puissent pas s’achever 
jait que les grandes oeuvres 
sont grandes. Les morts re­
viennent sous d'autres jormes: 
ceux dont l'action était trop 
téméraire pour être menée à 
son terme; ceux dont l’oeuvre 
était trop vaste pour coïncider 
avec les dimensions de leur 
époque". Culture et connaissan­
ce, ainsi, ne restent pas extéri­
eures à la pensée de l’auteur; 
elles l’animent. Cette culture, 
cette connaissance aident à 
formuler nombre de questions 
passionnées qui s’adressent au 
passé, tandis que la pensée 
posera des significations nou­
velles qui, à la lumière du 
présent, surgiront de ce passé 
même.

Aider à tracer des chemins 
dans ce nôtre ‘‘à venir" (“tout 
ce qui est nôtre se situe eu

A tous les artistes qui désireraient participer à un 
SALON LIBRE (peintures, sculptures) sans jury, ni 
prix.

Prière de communiquer par écrit ou par téléphone, 
en donnant les renseignements suivants :

• nom de l’auteur
• nombre d’oeuvres
• genre et dimension

YVES RAJOTTE,
22, Place Carillon 
Laval des Rapides, Co. Laval 

Tél.: 649-1009.

Cette exposition se tiendrait à Montréal
Un communiqué suivra dans ce journal d’ici peu 

pour informer les intéressés.
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avant” — PRINCIPE ESPE­
RANCE ); aider à découvrir 
de nouvelles ouvertures dans 
l’opacité du lendemain : voilà 
la tâche que Bloch assigne au 
philosophe. Voilà ce qui in­
carne sa pensée propre et re­
flète son existence...

Que cet Ernst Bloch donc, 
philosophe du mouvement, ait 
pensé à consacrer un premier 
livre (il fut édité en Allema­
gne en 1921) à Thomas Mün­
zer, ce “théologien de la Révo­
lution", voilà qui sait peu nous 
surprendre. Bien au contraire: 
ceci, à notre -sens, caractérise 
très bien la démarche propre 
au penseur marxiste. Un Tho­
mas Münzer, personnage his­
torique étonnant; réformateur 
et révolutionnaire — révolu­
tionnaire parce que réforma­
teur, serions-nous tenté de 
dire; — le prophète hanté par 
les thèses millénaristes et que 
les Princes allemands firent 
décapiter en 1525.. Son rôle 
dans la Guerre des Pavsans ; 
son opposition farouche, reli­
gieuse et politique, à Luther 
lui ont valu déjà d’occuper 
une place importante dans 
l’histoire politique et philoso­
phique allemande.

Mais ce n’est pas seulement 
la biographie de cet étrange 
théologien, — étrange : un rê­
veur obstiné d’un régné mes­
sianique égalitaire, sans cesse 
expulsé d’une ville à l’autre 
et gagnant de plus en plus 
d’adeptes parmi les ouvriers 
et les paysans pauvres, — que 
veut nous présenter Ernst 
Bloch. Pour le philosophe, 
Thomas Münzer devient un de 
ces grands hommes qui ne 
meurent pas. qu’il est par sui­
te inutile d’évoquer en histo­
rien. On préfère ici le consi­
dérer comme un phare, capa- 
ble d’éclairer la pensée et 
l’action de l’homme d’aujour- 
d’hui... Bloch veut que Münzer 
demeure vivant parmi nous, 
que notre action le ressuscite.

| A travers l’exemple parti- 
culler, l’auteur s’efforce de 
découvrir le double mobile de 
toute grande action révolution­
naire ; l’exigence de pureté et 
d’authenticité de tous ceux 
qui s’interrogent sur la desti­
née humaine, et qui s’inscrit 
dans la religiosité profonde de 
l’homme; et d’autre part un 
appel venant de l’extérieur, 
une nécessité formulée par 
l’histoire en train de se faire, 
née de la contrainte, de l’op­
pression, de la misère. Que ces 
deux mobiles se rejoignent, 
qu’ils s’alimentent l’un l’au­
tre, et l’homme sera irrésisti­
blement poussé à tenter de 
transformer le réel, à passer

de la méditation à l’action. La 
parole s’inscrivant dans les 
faits, toute injustice peut ef­
fectivement être brisée... Mün­
zer, sous la plume de Bloch, 
devient ainsi “celui qui a con­
servé le regard fixé sur la li­
berté, — cette puissance capa­
ble d’arracher à la semence de 
mort ce qui est crainte et, par 
conséquent, culpabilité.” Re­
fusant d’entendre le péché 
originel comme une totale cor­
ruption qui s’impose d’office 
aux hommes, Münzer enseigne 
déjà, plus de 400 ans avant 
Cari Marx, que la morale hu­
maine demeure relative,

Su’elle comporte nuances et 
egrés. Bloch aime cette phra­

se: "De même que le Christ 
n’a pas d'emblée rendu bons 
tous les hommes, le typique 
caprice d’Adam ne les a pas 
tous voués définitivement au 
mal.” C’est que, par ces mots, 
Münzer libérait l’homme de 
toute idée de fatalisme absolu. 
Le rendant responsable, il lui 
donnait enfin, et pour la pre­
mière fois, un espoir terrestre 
véritable.

Livre important donc, écrit 
avec autorité! C’est là une 
analyse sérieuse de l’oeuvre 
d’un théologien qui, aujour­
d'hui, occupe une place de

Plus en plus importante dans 
histoire de la pensée. (Que 

ce Münzer soit teinté de 
Bloch ne fait, certes, de doute. 
C’est un peu ici le “Baudelai­
re” de J.-P. Sartre. Et l’on re­
connaît, pensons-nous, l’étude 
sartrienne comme le meilleur 
écrit consacré au poète des 
“Fleurs du Mal”...) "Thomas 
Münzer. théologien de la Ré­
volution” est ce genre de li­
vre qui engage le lecteur : il 
enseigne en effet que l’homme 
doit regarder en avant, à la 
lumière de ceux qui ont autre­
fois entrepris et mené la lut­
te. Il faut citer cette phrase 
très belle — une formule. 
Bloch l’inscrivit à la toute 
dernière page de son livre : 
“Le chemin est rude. Et ou­
vert ...”

Maurice de Gandillac a tra­
duit ce texte difficile : traduc­
tion excellente, voulant faci­
liter l’accès à un volume que 
des lecteurs, peu initiés à tel 
langage, trouveront peut-être 
encore par trop truffé de ter­
mes philosophiques, théologi­
ques. Et parfois même socio- 
logiques.

ERNST BLOCH. “Thomas 
Münzer, théologien de la Ré­
volution"; 272 pages. Jul- 
Hard. éd. Coll. : Dossiers des 
“Lettres Nouvelles”.

LIBRAIRIE CARNEAU LTEE
47-49 ru« Buadc, Québec 4

NOUVEAUTES

Roland Brassard - Esquisses, poèmes S2.75
Alice Lemieux-Lévesque - L’arbre du jour S2.00 
Suzanne Paradis - Pour les enfants des morts $2.75

RAPPEL
Marie-Claire Blais - Existences $1.50
Ernest Pa-llascio-Morin - Autopsie du secret $2.00

Les Lettres américaines
Sarcasmes et caricature avec "Cabot Wright Begins”

Par Naim KAÏÏAN
Au moment où Cabot Wright 

Begins, le troisième roman de 
James Purdy parait aux Etats- 
Unis, la traduction française de 
son deuxième roman Le Neveu 
est publiée à Paris. Purdy est 
l'un des jeunes écrivains amé­
ricains les plus brillants. Dans 
ses romans aussi bien que dans 
ses nouvelles, il met en ques­
tion l’univers de son enfance 
et de son adolescence. Il ne 
semble pas avoir trouvé un 
style ni même un point d’ap­
pui. Si, dans Malcolm, qui fut 
traduit voici quatre ans en 
français, ce jeune romancier 
enveloppe le lecteur dans les 
ombres de ses rêves et de ses 
fantasmes et si, dans son der­
nier roman Cabot Wright Be­
gins. il adopte un style débridé 
où l’humour cède souvent le 
pas au sarcasme acerbe et à 
la caricature, c’est son visage 
de romancier réaliste qu’il 
nous révèle dans Le Neveu.

Rainbow Center est une pe­
tite ville de l’Ohio. Une vieille 
fille, Alma Mason, et son frère 
Boyd, un veuf sans enfants, 
sont à la retraite. Le neveu 
qu’ils avaient élevé. Cliff, est 
combattant en Corée. Ses let­
tres brisent la monotonie de 
leur vie et leur donnent l’illu­
sion fugace d’être utiles puis­
qu’ils peuvent encore offrir 
leur amour. Que les lettres de 
leur neveu soient froides ne 
les déçoit que momentanément 
et ils s'appliquent à lire entre 
les lignes pour découvrir l’af­
fection et l’attachement de ce 
fils adoptif. Et puis ils appren­
nent que Cliff est parti pour 
de bon, que son absence est 
definitive, qu’il est mort. Alma 
ne renonce pas et veut conti­
nuer à vivre à l’ombre de cet 
amour; elle décide de consa­
crer un mémorial à son neveu.

Elle achète un cahier dont les 
pages restent longtemps blan­
ches.

Alma découvre qu’elle ne con- 
nait pas son neveu, qu elle ne 
l’a jamais connu. Elle tente de 
reconstituer ia vie de l’ado­
lescent. Elle recueille bribe par 
bribe des souvenirs sur lui, 
des récits sur les événements 
qui ont marque sa vie.

Purdy fait défiler devant 
nous les personnages clefs de 
la petite société de Rainbow 
Center. Sous ses apparences 
calmes, pudiques, sous le mas­
que de respectabilité et der­
rière sa puritaine dignité, cet­
te ville nous apparait comme 
un conglomérat d’àmes dé­
chues, d’hommes et de fem­
mes avilis par leurs vices, fé­
roces dans leur cupidité pitoya­
ble. La race humaine n’est pas 
belle à voir dans cette petite | 
ville américaine.

Nous faisons la connaissance ; 
de William Baker, un alcooli­
que aux moeurs louches, et ! 
de son protégé Vernon Miller. 
A la mort du premier, le jeu­
ne homme convole en justes 
noces avec une vieille fille, 
Faye Laird, qui, après des an­
nées de soumission à une mè­
re malade et despotique, se 
dégage de son passé pour se 
lancer dans un avenir incer­
tain.

Purdy nous présente un pro­
fesseur européen qui vit dans 
la hantise des préjugés de cet­
te population féroce. Et puis, 
il y a aussi la vieille femme 
riche qui s'adonne secrètement 
à la boisson... Rares sont les 
lueurs de bonté qui éclairent 
cette sombre humanité acca­
blée sous le poids de ses ins­
tincts, affligée d’un mal mys­
térieux.

NOTES DE 
LECTURE

2 femmes, 3 hommes
"La saison des Américains", de 

Christine Arnothey, chez René 
Julliard, broché 349 pages.
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la baronne Catherine de 
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VIENT DE PARAITRE

PROCÈS AU VICAIRE
par F.-R. Esposito, a.g.p.

300 pages .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $3.00
— Dans sa pièce “Le Vicaire”, Rolf Hochhuth met Pie XII 
en accusation. Une accusation très grave.
— Le dramaturge allemand attribue au silence du Pontife 
l’extermination de millions de Juifs accomplie par Hitler. 
Est-il vrai que le Pape de la paix n’a pas parlé ? 
Ou plutôt, la voix dans le désert ne fut-elle pas précisé­
ment la sienne 7
A son tour, le drame subit son procès. St basant sur une 
documentation rigoureuse, R.-E. Esposito réfute un à un 
les actes du "Vicaire”.
Tous coux qui ont entendu parlor do l'Ignominiouto 
accusation do Hochhuth so forent un devoir de lire cotte 
défense serrée. A l'issue du procès, la grande figure 
do Pie XII reste intacte, et mémo grandie.

— • —
BN VENTE DANS TOUTES LES LIBRAIRIES

Apo st o l a t  de l a Pr esse
EDITIONS PAULINES

265 est, rue Ste-Citherine - MONTREAL, P.O. - 288-4713 
250 nord, bout. « François - SHERBROOKE, P.O.

Nous voici en présence de 
cinq êtres bizarres et renfer­
més qui vont petit à petit nous 
dévoiler les coins les plus 
sordides et les plus cachés de 
leur subconscient. Christine 
Arnothy, l’auteur de “La sai­
son des Américains”, nous 
fait rencontrer ses personna­
ges en Normandie fort heu­
reusement, car la vie provin­
ciale et calme qui va servir 
de toile de fond a leur agonie 
morale enlève un peu de tris­
tesse au roman.

Cinq personnages, deux 
femmes et trois hommes. L’un 
d’entre eux, un homme, est 
mort et c’est autour de cette 
figure centrale que se tisse 
le filet qui va bientôt les en­
serrer tous. Fred les tient 
prisonniers en effet, du fond 
de ce petit cimetière normand 
où il a terminé sa carrière 
militaire au moment du débar­
quement, bien plus que lors-

3u’il était le reporter vedette 
’un des plus grands quoti­

diens de New York.
L’un de ces prisonniers vo­

lontaires, c’est John Farrcl. 
Depuis le jour où, adolescents 
tous deux, ils se sont rencon­
trés, John a voué à Fred un 
amour unique, exempt de ja­
lousie, mais passionne et aveu­
gle. La mort de Fred l’a lais­
sé désemparé, honteux, per­
suadé que Dieu s’est trompé 
en choisissant entre eux deux 
le moins brillant, le moins 
doué. Pour tapir sa peine, il 
est venu s’installer en Nor­
mandie, gardien du cimetière 
où repose son ami. Incapable 
de surmonter le désespoir qui 
le ronge et augmente avec les 
années au lieu de s’estomper, 
sa neurasthénie va l’amener 
à consulter un médecin du 
lieu, une force brutale et 
tranquille celui-là. mais dont 
la vie si bien organisée, si 
bestiale, ai terre-a-terre, va

VIENT DE PARAITRE 
, AUX
ÉDITIONS DE L’HOMME

une femme 
face à la 
confédération

ilutto TmUIm
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UNE FEMME 
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U VOIX !

• Un volume A ne pas 
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• 164 pagaa — $1.50
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Une fois le livre fermé, on 
se demande si Purdy ne noir­
cit pas un peu trop le tableau. 
Ce n’est pas à son pe.s.simi.sme 
que je m’en prends ni au 
profond dégoût que suscitent 
chez lui les moeurs abjectes et 
l’hypocrisie que dissimule une 
façade de respectabilité bour­
geoise. Purdy ne se contente 
pas d’une description sèche des 
faits et des événements car, 
sous le regard vigilant de l’ob­
servateur, se cache le critique 
de la société et c’est alors que 
le jeune romancier nous laisse ' 
sur notre faim car il confond 
ses petites haines et ses petits 1 

dégoûts avec une veritable mi­
se en question de la société 
Le Neveu, malgré toutes le.-

apparences, n’est pas On ro­
man réaliste puisque l'auteur 
ne s’attache qu’à une réalité 
tronquée. On comprend quo 
Purdy qui a commence avec la 
rêve dans Malcolm aboutisse 
au sarcasme et à la caricature 
dans Cabot Wriflht Begins,

L* Neveu par James Purdy 
roman traduit par Renee Vil* 
lot eau, Editions Qalllm&rd* 
Paris

Retour aux Lettres 
de Roger Brien

Roger Brien, de l'Académie 
canadienne-française. revient à 
la poésie. C’est ce que le 
monde des Lettres vient d’ap 
prendre.

L'auteur prépare actuelle­
ment la publication d'une 
oeuvre monumentale de plus 
de 50,000 vers dont le titre est 
“Prométhée". Il s'agit d'une 
fresque qui confine à l’épopée 
universelle. Puis, il publiera 
trois autres volumes dont les 
titres sont : “Le jour se lè­
ve", “Kateri” et "Franee”. On 
sait que Roger Brien qui ha­
bite Nicolet s'occupa active­
ment du Centre marial et qu’il 
dirigeait une revue catholique 
“Marie”.

EXPOSITION

Ronald Chase
Formes récentes

jusqu'au 16 mars

GALERIE LIBRE
2100 Crtsrent .’08-6000

EXPOSITION
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Lundi, 8 mort 
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I
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G É R A L D
Galerie

SAVOIE

rji JÆrt cfra n ça t s
370 ou.it Lauritr 277-2179

être transformée par sa con­
naissance de John.

Le docteur Laffont a en ef­
fet depuis plusieurs années, 
une maîtresse, femme ravissan­
te, antiquaire à Caen. Ou­
blieux des principes sacrés j 
que lui commande sa profes- 
cion, il va conter à Elizabeth i 
sa rencontre avec John, et 
cette blonde rêveuse, qui n’a­
vait jamais su accrocher à qui- ! 
conque le trop plein d’amour 
romantique qu’il y a en elle, 
s’éprend farouchement, sans 
restrictions et sans pudeur, de 
cet étrange Américain à la 
tête duquel elle va se jeter 
sans honte, trouvant enfin sa 
raison de vivre.

Et survient le cinquième 
personnage, Ann, l’ancienne 
maîtresse de Fred, qui d’un 
coup va démolir l’idôlatrie de I 
John et bouleverser la vie des 
deux autres en jetant un jour 
nouveau sur les événements.

A la recherche de leur paix 
intérieure, de leur vérité, ils 
s’en iront enfin vers un des 
tin nouveau, pas encore libé­
rés de leur désir impossible : 
faire l’autre à l’image d’un 
rêve, mais épurés par cette 
confrontation que l’été des tou­
ristes américains leur a im­
posé.

Anne SOREL

GALERIE SOIXANTE
présente

les oeuvres récentes de

GABRIEL FILION
du 9 mars au 23 mars

280 ouest rue Sherbrooke 288 5029

GALERIE NOVA ET VETERA
LE VIEUX MONTRÉAL

• • •
Sculptures et meubles anciens du Québec

• • •
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EXPOSITION
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de Toronto 

du 10 au 31 mars 
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Pour tout votre matériel d'artiste
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La Vie des Lettres
Claude Dansereau... a lu

Un Thomas Münzer particulier: 

celui d'Ernst Bloch

Le penseur allemand Ernst 
Bloch est sans doute très peu 
connu au Canada; c’est là

fiourtant un des philosophes 
es plus vigoureux de notre 

époque. Situé à l'intérieur du 
marxisme parce que voyant 
en cette doctrine un bond en 
avant vers une humanisation 
véritable de l'homme, Bloch 
s'efforce de proposer une dé­
marche philosophique qui soit 
nouvelle à l’esprit contempo­
rain : c’est la réalité saisie im­
médiatement, intuitivement, 
qu’il cherche à comprendre et 
à décrire avec rigueur, en l’é­
largissant à partir d’horizons 
toujours plus vastes qui se 
découvrent dans la réalité 
même, à mesure qu’elle se 
déploie sous nos yeux. A la 
base de cette pensée, deux 
pôles; ils s’interfèrent, s’im- 
oriquent : passé et devenir. 
De cette façon, pour Bloch, le 
réel peu à peu parvient à se 
structurer. Et il peut écrire, 
dans “Principe Espérance”,

une oeuvre majeure ; "Les 
hommes ne sont pas achevés. 
Par conséquent, leur passé ne 
l’est pas non plus. Il poursuit 
son oeuvre parmi nous. Qu’el­
les ne puissent pas s’achever 
jait que les grandes oeuvres 
sont grandes. Les morts re­
viennent sous d'autres jormes: 
ceux dont l'action était trop 
téméraire pour être menée à 
son terme; ceux dont l’oeuvre 
était trop vaste pour coïncider 
avec les dimensions de leur 
époque". Culture et connaissan­
ce, ainsi, ne restent pas extéri­
eures à la pensée de l’auteur; 
elles l’animent. Cette culture, 
cette connaissance aident à 
formuler nombre de questions 
passionnées qui s’adressent au 
passé, tandis que la pensée 
posera des significations nou­
velles qui, à la lumière du 
présent, surgiront de ce passé 
même.

Aider à tracer des chemins 
dans ce nôtre ‘‘à venir" (“tout 
ce qui est nôtre se situe eu

A tous les artistes qui désireraient participer à un 
SALON LIBRE (peintures, sculptures) sans jury, ni 
prix.

Prière de communiquer par écrit ou par téléphone, 
en donnant les renseignements suivants :

• nom de l’auteur
• nombre d’oeuvres
• genre et dimension

YVES RAJOTTE,
22, Place Carillon 
Laval des Rapides, Co. Laval 

Tél.: 649-1009.

Cette exposition se tiendrait à Montréal
Un communiqué suivra dans ce journal d’ici peu 
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avant” — PRINCIPE ESPE­
RANCE ); aider à découvrir 
de nouvelles ouvertures dans 
l’opacité du lendemain : voilà 
la tâche que Bloch assigne au 
philosophe. Voilà ce qui in­
carne sa pensée propre et re­
flète son existence...

Que cet Ernst Bloch donc, 
philosophe du mouvement, ait 
pensé à consacrer un premier 
livre (il fut édité en Allema­
gne en 1921) à Thomas Mün­
zer, ce “théologien de la Révo­
lution", voilà qui sait peu nous 
surprendre. Bien au contraire: 
ceci, à notre -sens, caractérise 
très bien la démarche propre 
au penseur marxiste. Un Tho­
mas Münzer, personnage his­
torique étonnant; réformateur 
et révolutionnaire — révolu­
tionnaire parce que réforma­
teur, serions-nous tenté de 
dire; — le prophète hanté par 
les thèses millénaristes et que 
les Princes allemands firent 
décapiter en 1525.. Son rôle 
dans la Guerre des Pavsans ; 
son opposition farouche, reli­
gieuse et politique, à Luther 
lui ont valu déjà d’occuper 
une place importante dans 
l’histoire politique et philoso­
phique allemande.

Mais ce n’est pas seulement 
la biographie de cet étrange 
théologien, — étrange : un rê­
veur obstiné d’un régné mes­
sianique égalitaire, sans cesse 
expulsé d’une ville à l’autre 
et gagnant de plus en plus 
d’adeptes parmi les ouvriers 
et les paysans pauvres, — que 
veut nous présenter Ernst 
Bloch. Pour le philosophe, 
Thomas Münzer devient un de 
ces grands hommes qui ne 
meurent pas. qu’il est par sui­
te inutile d’évoquer en histo­
rien. On préfère ici le consi­
dérer comme un phare, capa- 
ble d’éclairer la pensée et 
l’action de l’homme d’aujour- 
d’hui... Bloch veut que Münzer 
demeure vivant parmi nous, 
que notre action le ressuscite.

| A travers l’exemple parti- 
culler, l’auteur s’efforce de 
découvrir le double mobile de 
toute grande action révolution­
naire ; l’exigence de pureté et 
d’authenticité de tous ceux 
qui s’interrogent sur la desti­
née humaine, et qui s’inscrit 
dans la religiosité profonde de 
l’homme; et d’autre part un 
appel venant de l’extérieur, 
une nécessité formulée par 
l’histoire en train de se faire, 
née de la contrainte, de l’op­
pression, de la misère. Que ces 
deux mobiles se rejoignent, 
qu’ils s’alimentent l’un l’au­
tre, et l’homme sera irrésisti­
blement poussé à tenter de 
transformer le réel, à passer

de la méditation à l’action. La 
parole s’inscrivant dans les 
faits, toute injustice peut ef­
fectivement être brisée... Mün­
zer, sous la plume de Bloch, 
devient ainsi “celui qui a con­
servé le regard fixé sur la li­
berté, — cette puissance capa­
ble d’arracher à la semence de 
mort ce qui est crainte et, par 
conséquent, culpabilité.” Re­
fusant d’entendre le péché 
originel comme une totale cor­
ruption qui s’impose d’office 
aux hommes, Münzer enseigne 
déjà, plus de 400 ans avant 
Cari Marx, que la morale hu­
maine demeure relative,

Su’elle comporte nuances et 
egrés. Bloch aime cette phra­

se: "De même que le Christ 
n’a pas d'emblée rendu bons 
tous les hommes, le typique 
caprice d’Adam ne les a pas 
tous voués définitivement au 
mal.” C’est que, par ces mots, 
Münzer libérait l’homme de 
toute idée de fatalisme absolu. 
Le rendant responsable, il lui 
donnait enfin, et pour la pre­
mière fois, un espoir terrestre 
véritable.

Livre important donc, écrit 
avec autorité! C’est là une 
analyse sérieuse de l’oeuvre 
d’un théologien qui, aujour­
d'hui, occupe une place de

Plus en plus importante dans 
histoire de la pensée. (Que 

ce Münzer soit teinté de 
Bloch ne fait, certes, de doute. 
C’est un peu ici le “Baudelai­
re” de J.-P. Sartre. Et l’on re­
connaît, pensons-nous, l’étude 
sartrienne comme le meilleur 
écrit consacré au poète des 
“Fleurs du Mal”...) "Thomas 
Münzer. théologien de la Ré­
volution” est ce genre de li­
vre qui engage le lecteur : il 
enseigne en effet que l’homme 
doit regarder en avant, à la 
lumière de ceux qui ont autre­
fois entrepris et mené la lut­
te. Il faut citer cette phrase 
très belle — une formule. 
Bloch l’inscrivit à la toute 
dernière page de son livre : 
“Le chemin est rude. Et ou­
vert ...”

Maurice de Gandillac a tra­
duit ce texte difficile : traduc­
tion excellente, voulant faci­
liter l’accès à un volume que 
des lecteurs, peu initiés à tel 
langage, trouveront peut-être 
encore par trop truffé de ter­
mes philosophiques, théologi­
ques. Et parfois même socio- 
logiques.

ERNST BLOCH. “Thomas 
Münzer, théologien de la Ré­
volution"; 272 pages. Jul- 
Hard. éd. Coll. : Dossiers des 
“Lettres Nouvelles”.
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Roland Brassard - Esquisses, poèmes S2.75
Alice Lemieux-Lévesque - L’arbre du jour S2.00 
Suzanne Paradis - Pour les enfants des morts $2.75
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Marie-Claire Blais - Existences $1.50
Ernest Pa-llascio-Morin - Autopsie du secret $2.00

Les Lettres américaines
Sarcasmes et caricature avec "Cabot Wright Begins”

Par Naim KAÏÏAN
Au moment où Cabot Wright 

Begins, le troisième roman de 
James Purdy parait aux Etats- 
Unis, la traduction française de 
son deuxième roman Le Neveu 
est publiée à Paris. Purdy est 
l'un des jeunes écrivains amé­
ricains les plus brillants. Dans 
ses romans aussi bien que dans 
ses nouvelles, il met en ques­
tion l’univers de son enfance 
et de son adolescence. Il ne 
semble pas avoir trouvé un 
style ni même un point d’ap­
pui. Si, dans Malcolm, qui fut 
traduit voici quatre ans en 
français, ce jeune romancier 
enveloppe le lecteur dans les 
ombres de ses rêves et de ses 
fantasmes et si, dans son der­
nier roman Cabot Wright Be­
gins. il adopte un style débridé 
où l’humour cède souvent le 
pas au sarcasme acerbe et à 
la caricature, c’est son visage 
de romancier réaliste qu’il 
nous révèle dans Le Neveu.

Rainbow Center est une pe­
tite ville de l’Ohio. Une vieille 
fille, Alma Mason, et son frère 
Boyd, un veuf sans enfants, 
sont à la retraite. Le neveu 
qu’ils avaient élevé. Cliff, est 
combattant en Corée. Ses let­
tres brisent la monotonie de 
leur vie et leur donnent l’illu­
sion fugace d’être utiles puis­
qu’ils peuvent encore offrir 
leur amour. Que les lettres de 
leur neveu soient froides ne 
les déçoit que momentanément 
et ils s'appliquent à lire entre 
les lignes pour découvrir l’af­
fection et l’attachement de ce 
fils adoptif. Et puis ils appren­
nent que Cliff est parti pour 
de bon, que son absence est 
definitive, qu’il est mort. Alma 
ne renonce pas et veut conti­
nuer à vivre à l’ombre de cet 
amour; elle décide de consa­
crer un mémorial à son neveu.

Elle achète un cahier dont les 
pages restent longtemps blan­
ches.

Alma découvre qu’elle ne con- 
nait pas son neveu, qu elle ne 
l’a jamais connu. Elle tente de 
reconstituer ia vie de l’ado­
lescent. Elle recueille bribe par 
bribe des souvenirs sur lui, 
des récits sur les événements 
qui ont marque sa vie.

Purdy fait défiler devant 
nous les personnages clefs de 
la petite société de Rainbow 
Center. Sous ses apparences 
calmes, pudiques, sous le mas­
que de respectabilité et der­
rière sa puritaine dignité, cet­
te ville nous apparait comme 
un conglomérat d’àmes dé­
chues, d’hommes et de fem­
mes avilis par leurs vices, fé­
roces dans leur cupidité pitoya­
ble. La race humaine n’est pas 
belle à voir dans cette petite | 
ville américaine.

Nous faisons la connaissance ; 
de William Baker, un alcooli­
que aux moeurs louches, et ! 
de son protégé Vernon Miller. 
A la mort du premier, le jeu­
ne homme convole en justes 
noces avec une vieille fille, 
Faye Laird, qui, après des an­
nées de soumission à une mè­
re malade et despotique, se 
dégage de son passé pour se 
lancer dans un avenir incer­
tain.

Purdy nous présente un pro­
fesseur européen qui vit dans 
la hantise des préjugés de cet­
te population féroce. Et puis, 
il y a aussi la vieille femme 
riche qui s'adonne secrètement 
à la boisson... Rares sont les 
lueurs de bonté qui éclairent 
cette sombre humanité acca­
blée sous le poids de ses ins­
tincts, affligée d’un mal mys­
térieux.
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2 femmes, 3 hommes
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PROCÈS AU VICAIRE
par F.-R. Esposito, a.g.p.

300 pages .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $3.00
— Dans sa pièce “Le Vicaire”, Rolf Hochhuth met Pie XII 
en accusation. Une accusation très grave.
— Le dramaturge allemand attribue au silence du Pontife 
l’extermination de millions de Juifs accomplie par Hitler. 
Est-il vrai que le Pape de la paix n’a pas parlé ? 
Ou plutôt, la voix dans le désert ne fut-elle pas précisé­
ment la sienne 7
A son tour, le drame subit son procès. St basant sur une 
documentation rigoureuse, R.-E. Esposito réfute un à un 
les actes du "Vicaire”.
Tous coux qui ont entendu parlor do l'Ignominiouto 
accusation do Hochhuth so forent un devoir de lire cotte 
défense serrée. A l'issue du procès, la grande figure 
do Pie XII reste intacte, et mémo grandie.
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Nous voici en présence de 
cinq êtres bizarres et renfer­
més qui vont petit à petit nous 
dévoiler les coins les plus 
sordides et les plus cachés de 
leur subconscient. Christine 
Arnothy, l’auteur de “La sai­
son des Américains”, nous 
fait rencontrer ses personna­
ges en Normandie fort heu­
reusement, car la vie provin­
ciale et calme qui va servir 
de toile de fond a leur agonie 
morale enlève un peu de tris­
tesse au roman.

Cinq personnages, deux 
femmes et trois hommes. L’un 
d’entre eux, un homme, est 
mort et c’est autour de cette 
figure centrale que se tisse 
le filet qui va bientôt les en­
serrer tous. Fred les tient 
prisonniers en effet, du fond 
de ce petit cimetière normand 
où il a terminé sa carrière 
militaire au moment du débar­
quement, bien plus que lors-

3u’il était le reporter vedette 
’un des plus grands quoti­

diens de New York.
L’un de ces prisonniers vo­

lontaires, c’est John Farrcl. 
Depuis le jour où, adolescents 
tous deux, ils se sont rencon­
trés, John a voué à Fred un 
amour unique, exempt de ja­
lousie, mais passionne et aveu­
gle. La mort de Fred l’a lais­
sé désemparé, honteux, per­
suadé que Dieu s’est trompé 
en choisissant entre eux deux 
le moins brillant, le moins 
doué. Pour tapir sa peine, il 
est venu s’installer en Nor­
mandie, gardien du cimetière 
où repose son ami. Incapable 
de surmonter le désespoir qui 
le ronge et augmente avec les 
années au lieu de s’estomper, 
sa neurasthénie va l’amener 
à consulter un médecin du 
lieu, une force brutale et 
tranquille celui-là. mais dont 
la vie si bien organisée, si 
bestiale, ai terre-a-terre, va
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Une fois le livre fermé, on 
se demande si Purdy ne noir­
cit pas un peu trop le tableau. 
Ce n’est pas à son pe.s.simi.sme 
que je m’en prends ni au 
profond dégoût que suscitent 
chez lui les moeurs abjectes et 
l’hypocrisie que dissimule une 
façade de respectabilité bour­
geoise. Purdy ne se contente 
pas d’une description sèche des 
faits et des événements car, 
sous le regard vigilant de l’ob­
servateur, se cache le critique 
de la société et c’est alors que 
le jeune romancier nous laisse ' 
sur notre faim car il confond 
ses petites haines et ses petits 1 

dégoûts avec une veritable mi­
se en question de la société 
Le Neveu, malgré toutes le.-

apparences, n’est pas On ro­
man réaliste puisque l'auteur 
ne s’attache qu’à une réalité 
tronquée. On comprend quo 
Purdy qui a commence avec la 
rêve dans Malcolm aboutisse 
au sarcasme et à la caricature 
dans Cabot Wriflht Begins,

L* Neveu par James Purdy 
roman traduit par Renee Vil* 
lot eau, Editions Qalllm&rd* 
Paris

Retour aux Lettres 
de Roger Brien

Roger Brien, de l'Académie 
canadienne-française. revient à 
la poésie. C’est ce que le 
monde des Lettres vient d’ap 
prendre.

L'auteur prépare actuelle­
ment la publication d'une 
oeuvre monumentale de plus 
de 50,000 vers dont le titre est 
“Prométhée". Il s'agit d'une 
fresque qui confine à l’épopée 
universelle. Puis, il publiera 
trois autres volumes dont les 
titres sont : “Le jour se lè­
ve", “Kateri” et "Franee”. On 
sait que Roger Brien qui ha­
bite Nicolet s'occupa active­
ment du Centre marial et qu’il 
dirigeait une revue catholique 
“Marie”.
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être transformée par sa con­
naissance de John.

Le docteur Laffont a en ef­
fet depuis plusieurs années, 
une maîtresse, femme ravissan­
te, antiquaire à Caen. Ou­
blieux des principes sacrés j 
que lui commande sa profes- 
cion, il va conter à Elizabeth i 
sa rencontre avec John, et 
cette blonde rêveuse, qui n’a­
vait jamais su accrocher à qui- ! 
conque le trop plein d’amour 
romantique qu’il y a en elle, 
s’éprend farouchement, sans 
restrictions et sans pudeur, de 
cet étrange Américain à la 
tête duquel elle va se jeter 
sans honte, trouvant enfin sa 
raison de vivre.

Et survient le cinquième 
personnage, Ann, l’ancienne 
maîtresse de Fred, qui d’un 
coup va démolir l’idôlatrie de I 
John et bouleverser la vie des 
deux autres en jetant un jour 
nouveau sur les événements.

A la recherche de leur paix 
intérieure, de leur vérité, ils 
s’en iront enfin vers un des 
tin nouveau, pas encore libé­
rés de leur désir impossible : 
faire l’autre à l’image d’un 
rêve, mais épurés par cette 
confrontation que l’été des tou­
ristes américains leur a im­
posé.

Anne SOREL
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La Vie des Lettres
Claude Dansereau... a lu

Un Thomas Münzer particulier: 

celui d'Ernst Bloch

Le penseur allemand Ernst 
Bloch est sans doute très peu 
connu au Canada; c’est là

fiourtant un des philosophes 
es plus vigoureux de notre 

époque. Situé à l'intérieur du 
marxisme parce que voyant 
en cette doctrine un bond en 
avant vers une humanisation 
véritable de l'homme, Bloch 
s'efforce de proposer une dé­
marche philosophique qui soit 
nouvelle à l’esprit contempo­
rain : c’est la réalité saisie im­
médiatement, intuitivement, 
qu’il cherche à comprendre et 
à décrire avec rigueur, en l’é­
largissant à partir d’horizons 
toujours plus vastes qui se 
découvrent dans la réalité 
même, à mesure qu’elle se 
déploie sous nos yeux. A la 
base de cette pensée, deux 
pôles; ils s’interfèrent, s’im- 
oriquent : passé et devenir. 
De cette façon, pour Bloch, le 
réel peu à peu parvient à se 
structurer. Et il peut écrire, 
dans “Principe Espérance”,

une oeuvre majeure ; "Les 
hommes ne sont pas achevés. 
Par conséquent, leur passé ne 
l’est pas non plus. Il poursuit 
son oeuvre parmi nous. Qu’el­
les ne puissent pas s’achever 
jait que les grandes oeuvres 
sont grandes. Les morts re­
viennent sous d'autres jormes: 
ceux dont l'action était trop 
téméraire pour être menée à 
son terme; ceux dont l’oeuvre 
était trop vaste pour coïncider 
avec les dimensions de leur 
époque". Culture et connaissan­
ce, ainsi, ne restent pas extéri­
eures à la pensée de l’auteur; 
elles l’animent. Cette culture, 
cette connaissance aident à 
formuler nombre de questions 
passionnées qui s’adressent au 
passé, tandis que la pensée 
posera des significations nou­
velles qui, à la lumière du 
présent, surgiront de ce passé 
même.

Aider à tracer des chemins 
dans ce nôtre ‘‘à venir" (“tout 
ce qui est nôtre se situe eu

A tous les artistes qui désireraient participer à un 
SALON LIBRE (peintures, sculptures) sans jury, ni 
prix.
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en donnant les renseignements suivants :

• nom de l’auteur
• nombre d’oeuvres
• genre et dimension

YVES RAJOTTE,
22, Place Carillon 
Laval des Rapides, Co. Laval 

Tél.: 649-1009.

Cette exposition se tiendrait à Montréal
Un communiqué suivra dans ce journal d’ici peu 

pour informer les intéressés.

EDITIONS

GALLIMARD
SIMONE DE BEAUVOIR

L'Amérique au jour le jour ............................................. 3.40
Les Bouches inutiles ........................................................ 0.88
Le Deuxième Sexe (2 volumes) ....................................... 9.25
La Force de l'Age .................................................................. 4.88
La Force des Choses ............................................................ 6.33
L'Invitée ................................................................................... 3.00
La longue marche ................................................................ 3.13
Mémoires d'une jeune fille rangée .................................. 3.18
Les Mandarins ........................................................................ 5.60
Pyrrhus et Cinéas ................................................’.............. 1.00
Tous les hommes sont mortels ......................................... 2.38

ALBERT CAMUS
Actuelles (Chroniques 1944-1948) ...................................... 2.00
Actuelles II (Chroniques 1948-1953) ................................. 1.75
Carnets (Mai 1935 — Février 1942) .............................. 2.38
Carnets II (Janvier 1942 — Mars 1951) ........................ 3.90
Chroniques algériennes (1939-1958) .............................. 1.88
La Chute ................................................................................... 1.70
Discours de Suède ................................................................ 0.50
L'Envers et l'Endroit ...................................................... 1.23
L'Exil et le Royaume ............................................................ 2.43
Le Malentendu — Caligula ............................................... 2.43

PAUL CLAUDEL
Cinq grandes odes ................................................................ 2.43
Emmaüs ................................................................................... 2.50
L'Evangile d'Isaïe .................................................................. 2.75
La jeune fille Violaine ..................................................  1.13
La Messe lè-bas ...................................................................... 1.00
Morceaux choisis .................................................................. 3.38
Pages de Prose ...................................................................... 3.38

ANTOINE DE SAINT-EXUPERY
Carnets ..................................................................................... 1.88
Lettres è se mère ................................................................ 1.95
Lettres de jeunesse ............................................................ 1.23
Pages choisies ......................................................................... 3.00
Un sens è la via .................................................................. 2.13

RABINDRANATH TAGORE
La Fugitive — Poèmes de Kabir .................................. 2.25
Le Jardinier d'Amour — La Jeune Lune .................... 2.20
Mashi .......................................................................................... 1.75
Le Naufrage ............................................................................. 2.00
Souvenirs ................................................................................. 1.S0
Souvenirs d'enfance .............................................................. 2.20
La Vagabond .......................................................................... 2.25
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avant” — PRINCIPE ESPE­
RANCE ); aider à découvrir 
de nouvelles ouvertures dans 
l’opacité du lendemain : voilà 
la tâche que Bloch assigne au 
philosophe. Voilà ce qui in­
carne sa pensée propre et re­
flète son existence...

Que cet Ernst Bloch donc, 
philosophe du mouvement, ait 
pensé à consacrer un premier 
livre (il fut édité en Allema­
gne en 1921) à Thomas Mün­
zer, ce “théologien de la Révo­
lution", voilà qui sait peu nous 
surprendre. Bien au contraire: 
ceci, à notre -sens, caractérise 
très bien la démarche propre 
au penseur marxiste. Un Tho­
mas Münzer, personnage his­
torique étonnant; réformateur 
et révolutionnaire — révolu­
tionnaire parce que réforma­
teur, serions-nous tenté de 
dire; — le prophète hanté par 
les thèses millénaristes et que 
les Princes allemands firent 
décapiter en 1525.. Son rôle 
dans la Guerre des Pavsans ; 
son opposition farouche, reli­
gieuse et politique, à Luther 
lui ont valu déjà d’occuper 
une place importante dans 
l’histoire politique et philoso­
phique allemande.

Mais ce n’est pas seulement 
la biographie de cet étrange 
théologien, — étrange : un rê­
veur obstiné d’un régné mes­
sianique égalitaire, sans cesse 
expulsé d’une ville à l’autre 
et gagnant de plus en plus 
d’adeptes parmi les ouvriers 
et les paysans pauvres, — que 
veut nous présenter Ernst 
Bloch. Pour le philosophe, 
Thomas Münzer devient un de 
ces grands hommes qui ne 
meurent pas. qu’il est par sui­
te inutile d’évoquer en histo­
rien. On préfère ici le consi­
dérer comme un phare, capa- 
ble d’éclairer la pensée et 
l’action de l’homme d’aujour- 
d’hui... Bloch veut que Münzer 
demeure vivant parmi nous, 
que notre action le ressuscite.

| A travers l’exemple parti- 
culler, l’auteur s’efforce de 
découvrir le double mobile de 
toute grande action révolution­
naire ; l’exigence de pureté et 
d’authenticité de tous ceux 
qui s’interrogent sur la desti­
née humaine, et qui s’inscrit 
dans la religiosité profonde de 
l’homme; et d’autre part un 
appel venant de l’extérieur, 
une nécessité formulée par 
l’histoire en train de se faire, 
née de la contrainte, de l’op­
pression, de la misère. Que ces 
deux mobiles se rejoignent, 
qu’ils s’alimentent l’un l’au­
tre, et l’homme sera irrésisti­
blement poussé à tenter de 
transformer le réel, à passer

de la méditation à l’action. La 
parole s’inscrivant dans les 
faits, toute injustice peut ef­
fectivement être brisée... Mün­
zer, sous la plume de Bloch, 
devient ainsi “celui qui a con­
servé le regard fixé sur la li­
berté, — cette puissance capa­
ble d’arracher à la semence de 
mort ce qui est crainte et, par 
conséquent, culpabilité.” Re­
fusant d’entendre le péché 
originel comme une totale cor­
ruption qui s’impose d’office 
aux hommes, Münzer enseigne 
déjà, plus de 400 ans avant 
Cari Marx, que la morale hu­
maine demeure relative,

Su’elle comporte nuances et 
egrés. Bloch aime cette phra­

se: "De même que le Christ 
n’a pas d'emblée rendu bons 
tous les hommes, le typique 
caprice d’Adam ne les a pas 
tous voués définitivement au 
mal.” C’est que, par ces mots, 
Münzer libérait l’homme de 
toute idée de fatalisme absolu. 
Le rendant responsable, il lui 
donnait enfin, et pour la pre­
mière fois, un espoir terrestre 
véritable.

Livre important donc, écrit 
avec autorité! C’est là une 
analyse sérieuse de l’oeuvre 
d’un théologien qui, aujour­
d'hui, occupe une place de

Plus en plus importante dans 
histoire de la pensée. (Que 

ce Münzer soit teinté de 
Bloch ne fait, certes, de doute. 
C’est un peu ici le “Baudelai­
re” de J.-P. Sartre. Et l’on re­
connaît, pensons-nous, l’étude 
sartrienne comme le meilleur 
écrit consacré au poète des 
“Fleurs du Mal”...) "Thomas 
Münzer. théologien de la Ré­
volution” est ce genre de li­
vre qui engage le lecteur : il 
enseigne en effet que l’homme 
doit regarder en avant, à la 
lumière de ceux qui ont autre­
fois entrepris et mené la lut­
te. Il faut citer cette phrase 
très belle — une formule. 
Bloch l’inscrivit à la toute 
dernière page de son livre : 
“Le chemin est rude. Et ou­
vert ...”

Maurice de Gandillac a tra­
duit ce texte difficile : traduc­
tion excellente, voulant faci­
liter l’accès à un volume que 
des lecteurs, peu initiés à tel 
langage, trouveront peut-être 
encore par trop truffé de ter­
mes philosophiques, théologi­
ques. Et parfois même socio- 
logiques.

ERNST BLOCH. “Thomas 
Münzer, théologien de la Ré­
volution"; 272 pages. Jul- 
Hard. éd. Coll. : Dossiers des 
“Lettres Nouvelles”.
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NOUVEAUTES

Roland Brassard - Esquisses, poèmes S2.75
Alice Lemieux-Lévesque - L’arbre du jour S2.00 
Suzanne Paradis - Pour les enfants des morts $2.75

RAPPEL
Marie-Claire Blais - Existences $1.50
Ernest Pa-llascio-Morin - Autopsie du secret $2.00

Les Lettres américaines
Sarcasmes et caricature avec "Cabot Wright Begins”

Par Naim KAÏÏAN
Au moment où Cabot Wright 

Begins, le troisième roman de 
James Purdy parait aux Etats- 
Unis, la traduction française de 
son deuxième roman Le Neveu 
est publiée à Paris. Purdy est 
l'un des jeunes écrivains amé­
ricains les plus brillants. Dans 
ses romans aussi bien que dans 
ses nouvelles, il met en ques­
tion l’univers de son enfance 
et de son adolescence. Il ne 
semble pas avoir trouvé un 
style ni même un point d’ap­
pui. Si, dans Malcolm, qui fut 
traduit voici quatre ans en 
français, ce jeune romancier 
enveloppe le lecteur dans les 
ombres de ses rêves et de ses 
fantasmes et si, dans son der­
nier roman Cabot Wright Be­
gins. il adopte un style débridé 
où l’humour cède souvent le 
pas au sarcasme acerbe et à 
la caricature, c’est son visage 
de romancier réaliste qu’il 
nous révèle dans Le Neveu.

Rainbow Center est une pe­
tite ville de l’Ohio. Une vieille 
fille, Alma Mason, et son frère 
Boyd, un veuf sans enfants, 
sont à la retraite. Le neveu 
qu’ils avaient élevé. Cliff, est 
combattant en Corée. Ses let­
tres brisent la monotonie de 
leur vie et leur donnent l’illu­
sion fugace d’être utiles puis­
qu’ils peuvent encore offrir 
leur amour. Que les lettres de 
leur neveu soient froides ne 
les déçoit que momentanément 
et ils s'appliquent à lire entre 
les lignes pour découvrir l’af­
fection et l’attachement de ce 
fils adoptif. Et puis ils appren­
nent que Cliff est parti pour 
de bon, que son absence est 
definitive, qu’il est mort. Alma 
ne renonce pas et veut conti­
nuer à vivre à l’ombre de cet 
amour; elle décide de consa­
crer un mémorial à son neveu.

Elle achète un cahier dont les 
pages restent longtemps blan­
ches.

Alma découvre qu’elle ne con- 
nait pas son neveu, qu elle ne 
l’a jamais connu. Elle tente de 
reconstituer ia vie de l’ado­
lescent. Elle recueille bribe par 
bribe des souvenirs sur lui, 
des récits sur les événements 
qui ont marque sa vie.

Purdy fait défiler devant 
nous les personnages clefs de 
la petite société de Rainbow 
Center. Sous ses apparences 
calmes, pudiques, sous le mas­
que de respectabilité et der­
rière sa puritaine dignité, cet­
te ville nous apparait comme 
un conglomérat d’àmes dé­
chues, d’hommes et de fem­
mes avilis par leurs vices, fé­
roces dans leur cupidité pitoya­
ble. La race humaine n’est pas 
belle à voir dans cette petite | 
ville américaine.

Nous faisons la connaissance ; 
de William Baker, un alcooli­
que aux moeurs louches, et ! 
de son protégé Vernon Miller. 
A la mort du premier, le jeu­
ne homme convole en justes 
noces avec une vieille fille, 
Faye Laird, qui, après des an­
nées de soumission à une mè­
re malade et despotique, se 
dégage de son passé pour se 
lancer dans un avenir incer­
tain.

Purdy nous présente un pro­
fesseur européen qui vit dans 
la hantise des préjugés de cet­
te population féroce. Et puis, 
il y a aussi la vieille femme 
riche qui s'adonne secrètement 
à la boisson... Rares sont les 
lueurs de bonté qui éclairent 
cette sombre humanité acca­
blée sous le poids de ses ins­
tincts, affligée d’un mal mys­
térieux.

NOTES DE 
LECTURE

2 femmes, 3 hommes
"La saison des Américains", de 

Christine Arnothey, chez René 
Julliard, broché 349 pages.

DON PAR L'AMOUR
Eddie Doherty

la baronne Catherine de 
actuellement un séjour à 

it les initiatives généreuses 
tous.

$2.50

îst, bout. Dorchester, Montréal 

861-9621

VIENT DE PARAITRE

PROCÈS AU VICAIRE
par F.-R. Esposito, a.g.p.

300 pages .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $3.00
— Dans sa pièce “Le Vicaire”, Rolf Hochhuth met Pie XII 
en accusation. Une accusation très grave.
— Le dramaturge allemand attribue au silence du Pontife 
l’extermination de millions de Juifs accomplie par Hitler. 
Est-il vrai que le Pape de la paix n’a pas parlé ? 
Ou plutôt, la voix dans le désert ne fut-elle pas précisé­
ment la sienne 7
A son tour, le drame subit son procès. St basant sur une 
documentation rigoureuse, R.-E. Esposito réfute un à un 
les actes du "Vicaire”.
Tous coux qui ont entendu parlor do l'Ignominiouto 
accusation do Hochhuth so forent un devoir de lire cotte 
défense serrée. A l'issue du procès, la grande figure 
do Pie XII reste intacte, et mémo grandie.

— • —
BN VENTE DANS TOUTES LES LIBRAIRIES

Apo st o l a t  de l a Pr esse
EDITIONS PAULINES

265 est, rue Ste-Citherine - MONTREAL, P.O. - 288-4713 
250 nord, bout. « François - SHERBROOKE, P.O.

Nous voici en présence de 
cinq êtres bizarres et renfer­
més qui vont petit à petit nous 
dévoiler les coins les plus 
sordides et les plus cachés de 
leur subconscient. Christine 
Arnothy, l’auteur de “La sai­
son des Américains”, nous 
fait rencontrer ses personna­
ges en Normandie fort heu­
reusement, car la vie provin­
ciale et calme qui va servir 
de toile de fond a leur agonie 
morale enlève un peu de tris­
tesse au roman.

Cinq personnages, deux 
femmes et trois hommes. L’un 
d’entre eux, un homme, est 
mort et c’est autour de cette 
figure centrale que se tisse 
le filet qui va bientôt les en­
serrer tous. Fred les tient 
prisonniers en effet, du fond 
de ce petit cimetière normand 
où il a terminé sa carrière 
militaire au moment du débar­
quement, bien plus que lors-

3u’il était le reporter vedette 
’un des plus grands quoti­

diens de New York.
L’un de ces prisonniers vo­

lontaires, c’est John Farrcl. 
Depuis le jour où, adolescents 
tous deux, ils se sont rencon­
trés, John a voué à Fred un 
amour unique, exempt de ja­
lousie, mais passionne et aveu­
gle. La mort de Fred l’a lais­
sé désemparé, honteux, per­
suadé que Dieu s’est trompé 
en choisissant entre eux deux 
le moins brillant, le moins 
doué. Pour tapir sa peine, il 
est venu s’installer en Nor­
mandie, gardien du cimetière 
où repose son ami. Incapable 
de surmonter le désespoir qui 
le ronge et augmente avec les 
années au lieu de s’estomper, 
sa neurasthénie va l’amener 
à consulter un médecin du 
lieu, une force brutale et 
tranquille celui-là. mais dont 
la vie si bien organisée, si 
bestiale, ai terre-a-terre, va

VIENT DE PARAITRE 
, AUX
ÉDITIONS DE L’HOMME

une femme 
face à la 
confédération

ilutto TmUIm

POUR LA 
PREMIERE FOIS 

UNE FEMME 
OSE ELEVER 
U VOIX !

• Un volume A ne pas 
manquer.

• 164 pagaa — $1.50

EN VENTE PARTOUT »t à la

LIBRAIRIE DUCHARME LTÉE
4ll ou.at, ru. Notr.-Dam. — Montréal TEL.: 849-1146

Une fois le livre fermé, on 
se demande si Purdy ne noir­
cit pas un peu trop le tableau. 
Ce n’est pas à son pe.s.simi.sme 
que je m’en prends ni au 
profond dégoût que suscitent 
chez lui les moeurs abjectes et 
l’hypocrisie que dissimule une 
façade de respectabilité bour­
geoise. Purdy ne se contente 
pas d’une description sèche des 
faits et des événements car, 
sous le regard vigilant de l’ob­
servateur, se cache le critique 
de la société et c’est alors que 
le jeune romancier nous laisse ' 
sur notre faim car il confond 
ses petites haines et ses petits 1 

dégoûts avec une veritable mi­
se en question de la société 
Le Neveu, malgré toutes le.-

apparences, n’est pas On ro­
man réaliste puisque l'auteur 
ne s’attache qu’à une réalité 
tronquée. On comprend quo 
Purdy qui a commence avec la 
rêve dans Malcolm aboutisse 
au sarcasme et à la caricature 
dans Cabot Wriflht Begins,

L* Neveu par James Purdy 
roman traduit par Renee Vil* 
lot eau, Editions Qalllm&rd* 
Paris

Retour aux Lettres 
de Roger Brien

Roger Brien, de l'Académie 
canadienne-française. revient à 
la poésie. C’est ce que le 
monde des Lettres vient d’ap 
prendre.

L'auteur prépare actuelle­
ment la publication d'une 
oeuvre monumentale de plus 
de 50,000 vers dont le titre est 
“Prométhée". Il s'agit d'une 
fresque qui confine à l’épopée 
universelle. Puis, il publiera 
trois autres volumes dont les 
titres sont : “Le jour se lè­
ve", “Kateri” et "Franee”. On 
sait que Roger Brien qui ha­
bite Nicolet s'occupa active­
ment du Centre marial et qu’il 
dirigeait une revue catholique 
“Marie”.

EXPOSITION

Ronald Chase
Formes récentes

jusqu'au 16 mars

GALERIE LIBRE
2100 Crtsrent .’08-6000

EXPOSITION

TOBI ASSE
Lundi, 8 mort 
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SAVOIE

rji JÆrt cfra n ça t s
370 ou.it Lauritr 277-2179

être transformée par sa con­
naissance de John.

Le docteur Laffont a en ef­
fet depuis plusieurs années, 
une maîtresse, femme ravissan­
te, antiquaire à Caen. Ou­
blieux des principes sacrés j 
que lui commande sa profes- 
cion, il va conter à Elizabeth i 
sa rencontre avec John, et 
cette blonde rêveuse, qui n’a­
vait jamais su accrocher à qui- ! 
conque le trop plein d’amour 
romantique qu’il y a en elle, 
s’éprend farouchement, sans 
restrictions et sans pudeur, de 
cet étrange Américain à la 
tête duquel elle va se jeter 
sans honte, trouvant enfin sa 
raison de vivre.

Et survient le cinquième 
personnage, Ann, l’ancienne 
maîtresse de Fred, qui d’un 
coup va démolir l’idôlatrie de I 
John et bouleverser la vie des 
deux autres en jetant un jour 
nouveau sur les événements.

A la recherche de leur paix 
intérieure, de leur vérité, ils 
s’en iront enfin vers un des 
tin nouveau, pas encore libé­
rés de leur désir impossible : 
faire l’autre à l’image d’un 
rêve, mais épurés par cette 
confrontation que l’été des tou­
ristes américains leur a im­
posé.

Anne SOREL

GALERIE SOIXANTE
présente

les oeuvres récentes de

GABRIEL FILION
du 9 mars au 23 mars

280 ouest rue Sherbrooke 288 5029

GALERIE NOVA ET VETERA
LE VIEUX MONTRÉAL

• • •
Sculptures et meubles anciens du Québec

• • •
Samedi et dimanche, de 2h. è 4h.
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EXPOSITION

GERALD GLADSTONE
de Toronto 

du 10 au 31 mars 
Sculptures et peintures 
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